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Contribution a vétude des Flores fossiles d’Asie Mineure. 

Par J. Arènes et G. Depape. 
V 

\ 

Les documents paléophytologiques sur l’Asie Mineure sont rares 

et succincts. Pour la flore tertiaire, on peut citer à notre connais¬ 

sance, la brève étude de Unger [1853] ^ sur des plantes fossiles 

recueillies par Kotschy dans la vallée du Cydnus, au pied méri¬ 

dional du Boulgardagh (chaîne du Taurus). Les huit espèces iden¬ 

tifiées, Podocarpus eocenica Ung., Myrica Ungeri H. (= Comptonia 

laciniata Ung.), Quercus Lonchitis Ung., Cinnamomum lanceolatum H. 

(= Daphnogene lanceolatum Ung.), Andromeda oaccinifolia Ung., 

Vaccinium Acheronticum Ung., Eucalyptus oceanica Ung., Diospyros 

Myosotis Ung., se retrouvent toutes dans la flore de Sotzka [Unger, 

1850 ; Heer, 1857-59, 1861 ; Ettingshausen,. 1858], ce qui permet 

d’attribuer à l’ensemble un âge oligocène et plus précisément chat- 

tien. Les flores quaternaires y étaient jusqu’à ce jour inconnues : 

les matériaux recueillis par M. Xavier de Planhol et dont il  

nous a confié l’étude apportent une première documentation dans 

ce domaine. A vrai dire, ce matériel, des tufs provenant de deux 

localités, l’une de Pisidie, Kurna kôy, l’autre de Pamphylie Antalya, 

s’il est pétri d’empreintes végétales, est excessivement pauvre en 

espèces et ne permet que des conclusions fort modestes au double 

point de vue chronologique et paléoclimatique. 

1. — Travertins de Kurna kôy (ait. 1.100 m. environ). 

A Kurna kôy, situé à 5 km. au sud-est du lac de Burdur, dans 

la région des lacs pisidiens, le travertin, discordant sur le Néogène, 

forme des dépôts de près de 80 m. d’épaisseur [de Planhol, 1950] 

et contient une florule lacustre à empreintes multiples se rapportant 

aux trois seules espèces suivantes : 

1. Glyceria, cf. G. fluitans R. Br. 

Diverses empreintes (gaine et limbe) de feuilles d’une Graminée 

qui, parmi les espèces aquatiques actuelles de cette famille en Asie- 

Mineure, correspondent parfaitement par leur nervation et leur 

largeur, à Glyceria fluitans. Cette espèce, de nos jours subcosmo¬ 

polite, des mares, fossés, rivières, habite l’Europe (principalement 

1. Les millésimes entre crochets renvoient à l’Index bibliographique. 
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boréale et moyenne) ; l’Asie jusqu’au Caucase et la Transcaucasie, 

à l’Asie-Mineure où elle s’élève jusqu’à 1.800 m. ^ ; l’Afrique ; 

l’Amérique boréale. 

2. Salix [Sect. Fragiles (Koch) Seem.] babylonica L. 

C’est l’élément dominant de la florule, avec d’innombrables 

empreintes de feuilles denticulées, étroitement lancéolées, longue¬ 

ment acuminées, à nervures latérales nombreuses, arquées-ascen- 

dantes. Espèce originaire d’Asie Centrale, son aire s’étend du Cau¬ 

case au Japon (Perse, Turkestan, Chine) ; c’est une plante du 

hord des eaux, dans les plaines et les vallées où elle est fréquemment 

cultivée en dehors de son aire dans toutes les régions tempérées. 

3. Quercus cf Q. pedunculata Ehrh. 

Empreinte unique d’une cupule glahre, à écailles peu nombreuses, 

courtes, appliquées, rappelant celles de notre Chêne pédonculé. 

Cette essence existe actuellement en Asie-Mineure dans toute la 

région pontique, de la Mer Noire à 1.600 m. d’altitude. Son aire 

moderne : l’Europe (exclusion boréale) jusque dans les départe¬ 

ments méditerranéens et la Corse, l’Asie-Mineure boréale jusqu’en 

Arménie et Cappadoce, le Caucase et la Transcaucasie, le Maroc. 

Cette espèce est la seule de Kurna kôy qui établisse certains 

rapports avec d’autres paléoflores quaternaires ; on l’a signalée : 

1° dans les flores würmiennes bien plus septentrionales de Saint- 

Saturnin (Puy-de-Dôme) [Boulay, 1887] et de Pont-à-Mousson 

(Meurthe-et-Moselle) [Bleicher et Fliche, 1889] ; 2“ dans la flore 

de La Perle (Aisne) [Bleicher et Fliche, 1889] rapportée à l’Inter¬ 

glaciaire II Mindel-Riss. A La Sauvage (Luxembourg) [Bleicher 

et Fliche, 1889] on a identifié un Chêne du groupe sessiliflora- 

pedunculata sans possibilité de discrimination entre ces deux espèces. 

IL — Travertins d’Antalya (altitude 40 m.). 

Les travertins d’Antalya qui reposent au moins partiellement 

sur un Astien marin fossilifère, renferment une flore à Saules comme 

la précédente riche en empreintes mais ne comportant que deux 

espèces, l’une et l’autre de la Section Capreae Anderss. 

1. Les renseignements consignés ici sur la chorologie des espèces identifiées sont 
empruntés à Rouy [1893-1927], Boissier [1867-1888] et Tchihatchefp [1860]; 
ceux qui concernent l’écologie sont des mêmes auteurs et en outre de Mathieu {1877]. 

2. M. Recep Egemen, de l’Institut d’Études et de Recherches minières d’Ankara, 
a signalé [de Planhol, 1950] dans les tufs de Kurna Kôy une flore à Salix comportant 
deux « espèces » fossiles Salix cf. varians Goep. et Salix angusta A. Br. En réalité, 
on a réuni sous ces deux noms de nombreux types de Saules fossiles dont certains ne 
sont pas sans rapports étroits avec les espèces modernes angustifoliées (des Sections 
Fragiles et Viminales) parmi lesquelles figure iS. babylonica. 
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1. Salix Caprea L. 

Multiples empreintes dé feuilles assez grandes, ovales, entières, 

à nervures secondaires très marquées, peu nombreuses, inégalement 

espacées mais toujours très distantes les unes des autres, sortant 

de la principale suivant un angle très ouvert, arquées, longuement 

ascendantes et parfois bifurquées dans leur moitié supérieure ; 

réseau tertiaire polygonal un peu lâche très accusé. Eurosibérienne ^ 

acceptant tous les sols, humides ou non, jusqu’à l.COO m. d’altitude, 

en Europe même arctique), en Asie depuis les régions boréales 

jusqu’à l’Asie Mineure (Bithynie, Pont, Arménie, Anatolie boréale, 

Lazistan, Cilicie), au Liban, au Caucase (région subalpine et alpine), 

à la Transcaucasie et à la Perse. Est connue du Postpliocène de 

Lombardie (Tufi) [Sohdelli, 1874] et des flores würmiennes ^ de 

Saint-Saturnin (Puy-de-Dôme) [Boulay, 1887] et de Pont-à-Mous- 

son (Meurthe-et-Moselle) [Bleichf.r et Fliche, 1889]. 

2. Salix cinerea L. 

Un certain nombre d’empreintes de feuilles grandes, obovales, 

ondulées-denticulées, à nervures très apparentes, les secondaires 

assez nombreuses et assez rapprochées, émergeant obliquement 

( ± 45°) de la principale, arquées étalées-dressées ; nervation ter¬ 

tiaire scalariforme assez lâche, emprisonnant un fin réseau poly¬ 

gonal. Dans le groupe cinerea, représentent un type macrophylle 

qui, par l’ampleur des limbes (certainement plus de 12 X 4 cm.) 

rappellerait le Salix grandifolia Ser., orophyte (au-dessus de 900 m.) 

médioeuropéen assez voisin d’ailleurs de S. cinerea. Celui-ci habite 

les sols humides des plaines et vallées en Europe (jusqu’en Corse), 

en Asie (boréale, centrale et occidentale), en Afrique septentrionale ; 

pour l’Asie Mineure, Tchihatcheff mentionne [1860] sa présence 

en Anatolie, en Arménie, en Cilicie et dans la région pontique où 

elle s’associé à Carpinus orientalis, Acer campestre et autres vers 

l’altitude de 1.000 m. 

C’est une eurosibérienne que l’on connaît du Rissien (Maison 

Carrée près Alger) [Arambourg, Arènes et Depape, 1952], de 

rInterglaciaire 11 (La Perle ; Aisne) [Bleicher et Fliche, 1889] 

et surtout des paléoflores würmiennes : La Celle (Seine-et-Marne) 

[Saporta, 1876], Saint-Saturnin (Puy-de-Dôme) [Boulay, 1887], 

Montpellier [Planchon, 1864], Pont-à-Mousson (Meurthe-et- 

Moselle) [Bleicher et Fliche, 1889], Les Arcs (Var) [Saporta, 

1867], Saint-Antonin (Bouches-du-Rhône) [Fritel, 1920], vallée 

de la Vis (Hérault) [Boulay, 1886-87] ; signalée encore au Pigeon- 

1. Eurosibérienne-boréo américaine de Braun-Blanquet [1923]. 

2. Au sujet de l’age de ces flores quaternaires et de toutes celles que nous citons ici 

à titre comparatif, voir Braun-Blanquet [1923], Depape [1928], Furon [1951], 

Arambourg, Arènes et Depape [1952]. 



nier de la Torse près Aix (Bouches-du-Rhône) [Fritel, 1920] et 

dans le Postglaciaire de Lasnez (Meurthe-et-Moselle) [Fliche, 1889] 

et de Resson (Auhe) [Fliche, 1883]. 

III.  — C ARACTÈRES REMARQUABLES ET AGE DES DEUX FLORULES. 

Les caractères les plus saillants de ces deux florules sont la sur¬ 

vivance actuelle de tous leurs constituants, l’absence de tout élément 

méditerranéen et la participation de plantes qui, telles Quercus 

pedunculata, Salix Caprea et S. cinerea, s’incorporent, entre autres, 

à différentes paléoflores du Würmien continental européen : La 

Celle, Saint-Saturnin, Pont-à-Mousson et, en région méditerranéenne, 

Montpellier, Les Arcs, vallée de la Vis, Saint-Antonin. Pat suite, 

ce sont des flores relativement récentes ; pour l’Asie Mineure, ce 

sont des flores offrant un certain caractère montagnard, froides et 

d’âge probablement würmien mais non contemporaines. 

Celle d’Antalya est, à n’en pas douter, par ses deux eurosibé¬ 

riennes, celle qui, en raison de sa très faible altitude et de sa position 

littorale, traduit les conditions climatiques les plus rudes : elle doit 

être la plus ancienne. Celle de Kurna kôy, par l’association d’une 

ubiquiste des milieux aquatiques (Glyceria), d’une orientale tem¬ 

pérée (Salix babylonica) et d’une européo-taurique (Quercus pedun¬ 

culata) implique certainement, à son altitude bien plus élevée, 

des conditions thermiques moins excessives qui pourraient bien 

coïncider avec la fin du Würm sinon avec le début du Postglaciaire. 

La pauvreté des matériaux étudiés ne permet pas de conclusions 

plus approfondies. 

M. X. DE Planhol à qui nous avons soumis ce travail constate 

que ses conclusions « concordent parfaitement avec la position 

des empreintes recueillies à l’intérieur de la massé travertineuse. 

Les échantillons provenant d’Antalya étant situés dans la partie 

moyenne de la masse des travertins du Sud (dont l’épaisseur pro¬ 

bable est de plusieurs centaines de mètres), et ceux de Kurna Kôy 

appartenant à la partie supérieure de la formation du Nord du 

Taurus, il semble que la constitution de ces travertins, qui sont 

d’âge et de situation stratigraphique équivalents, se soit poursuivie 

tout au long des temps glaciaires et ait trouvé son terme au moment 

du réchauffement post-glaciaire. » 

Laboratoire de Phanérogarnie du Muséum. 
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